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ONZIEME CHAPITRE 

CELLE QUI VENGE 
Cette cltervesccnoc avait une cause assez 

inattendue les détenu* s'étaient aperçus, 
un eïïet, que certains do leurs propos 
avaient été repeifc a ta justice ce qui leur 
taisait soupçonner la présence de laux-trères 
parmi eux. 
MÎans un coin de ce préau tout un groupe 
causait et discutait -

— Tenez 1 précisait d'un ton furieux un 
dangereux vcicur, u y a i'. un nommé Ger­
main, un peut jeune homme qui (ait le de 
goûte' et qui a l'air de nous mépriser. Gare 
à sa peau ! C est un soumets, on le soup­
çonne dètre un mouton. Si ça cet, on lui 
grignotera le nés... 

— Germain 1 Ce jeune homme s appelle 
Germain ? _ _ . . _ . 

— Oui. . veus le connaissez ; Il est donc 
est la pètjre ! Alors, malgré son air colas... 

— Je ne le connais pas... mais s'il eet le 
Germain d«nt j'ai entendu parler, son 
compte est bon. Velu et le Gros-Boîte di­
saient qu'en province il avait coque idénon-
cé> quelqu'un de leur bande. 

— Jen était sur... Germain est un mou-
ion t a r>ien ! on en mangera du mouton... 
Je 'vas dire ça .- x amis... ça leur donnera 
de I appétit 1 . . . 

Or, tandis que ces propos s échangeaient 
entre prisonniers, Higolctte pénétrait dans 
le parloir de la force dont le gardien était 
un homme ne quarante ans, ancien soldat 
à figure rude ei énergique, a la vue de la 
«risette, la figure de cet uemme s'éclaircit 
• t prit une expression daffectueuse bien-
veUlance . il avait toujours été frappé de la 
grâce, de la gentillesse el de la bonté tou­
chante avec laquelle Kigolette consolait Ger­
main lorsqu'elle venait au parloir s antre-
tenu- avec lui. 

— Ouel vilain jour, ma pauvre demoisetle! 
l u i dît le gardien avec bonté. Il faut du 
cœur pour sirrti:- par un temps pareil, *u 
moins : 11 pleut a verse... Je n'ai pas be­
soin d? vous demander qui vous venez voir.. 

_ Sûrement... Et comment va-UL mon 
pauvre Germain ? 

_ Tenez, ma chère demoiselle, J en a» 
bien vu des détenus, ils étaient tristes, tris­
tes un jour, deux jours, et puis, peu à peu, 
ils se niellaient au tr-in-traio des autres ; 
et les plus chagrins du_s les premiers temps 
finissaient souvent par devenir les plus gais 
de tous... M. Germain, ce n'est pas cela, il 
« l'air de plus en plus accablé, lui. Il est 
toujours seul . . Je voua l'ai déjà dit, vous 
devriez lui recommander de ne pas s'isoler 
ainsi... de prendre sur lui pour parler aux 
autres ; il finira par être une bete noire... 
Les préaux sont surveillés ; mais un mau­
vais coup est bientôt tait 
' - , Ah ! mon Dieu 1 Monsieur... est-ce qu H 
y a davantage de danger pour lui T s'écria 
Kigolette. • 

— Pas précisément ; mais ces bandits-la 
voient qu'il u est pas des leurs et ils le 
baissent parce qu'il a l'air honnête et lier. 

Mais ces mauvais hommes sont capa­
bles de le tuer l s'écria RigoVeUe dont tes 
yeux se remplirent de larme». 

— Rassurez-vous, on y veillera de près... 
Mais, je vous le répète, ma ahère demoiselle, 
conseillez-lui de se familiariser un peu... U 
n'y a que le premier pas qui coûte ! Allons, 
je vais demander M. Germain. Mais au îait, 
tenez, j'y pense, dit le gardien en se ravis­
sant, il ne reste plus que deux visiteurs... 
attendez qu ils soient partis... il n'en re 
viendra pas d'autres aujourd'hui... car voila 
deux heures... je ferai prévenir M. Germain 
voue causerez plus à l'aise... Je pourrai 
môme, quand veut» serez seuls, le faire en­
trer dans le couloir, de façon que vous ne 
serez séparés que par une grille au lieu de 
deux ! C'est toujours cela. 

— Ah 1 monsieur, comme vous êtes bon... 
que jo vous remercie. 

— Chut 1 Qu'on ne nous entende pas ; 
ça ferait des jalcux. Asseyez-vous là-bas au 
bout du banc, et dès que cet homme et cette 
femme seront partis, j'irai prévenir M. Ger­
main. Ah l dites-lui aussi qu'il se méfie d'un 
bandit qu on a surnommé le Squelette. 

— Quel di'ùlo de nom. 
— U est si décharné que ça n'est pas un 

sobriquet... 11 est effrayant ; par là-dessus, 
11 est prévôt de sa chambrée. Il sort ou 
bagne et il a encore volé et assassiné. Aussi, 
son compte est bon... Ah ! ils s'en vont. 
Je vais chercher votre ami. 

Quelques instants après la porte du par­
loir s ouvrit. Germain rougit légèrement 
lorsqu'à travers la grille du parlcir, il aper-
çui lie frais et charmant visage de Rigolette 
Celle-ci, selon sa coutume, voulut paraître 
joyeuse, pour encourager et égayer un pe j 
son protégé ; mais la pauvre enfant dissi­
mulait mal le cnagrin et l'émotion qu'elle 
ressentait toujours dans son entrée dans la 
pnson. Assise sur un banc de l'autre côté 
de la grille, elle tenait sur ses genoux son 
cabas de paille. Le vieux gardien, au lieu <le 
rester dans le couloir, alla s'établir auprès 
d'un poêle à I extrémité de la salle, au bout 
de quelques moments il s'endormit. Ger­
main et Rigolette purent donc causer en 
liberté. 

— Voyons, Monsieur Germain, dit la gri-
sette en approchant le plus possible son 
gentil visage de la grille pour mieux exami­
ner les traits de son ami. voyons, si je serai 
contente de votre figure... Est-elle moins 
triste t Hum ! Hum !. . comme cela.... pre­
nez garde... je meXcherai . . . 

— Que vous êtes bonne 1 Venir encore 
aujourd'hui 1 

— Encore !... mais c'est un reproche cela* 
— Ne devrais-je pas, en effet, vous repro­

cher de tant faire pour moi, pour moi qui ne 
peux rien... que vous dire merci. 

— Erreur, Monsieur ; car je suis aussi 
'heureuse que vous des visites que je vous 
fais 

— Votre pitié, votre bonté touchante me 
Inemplissent ch reconnaissance et d'... 

Germain n'acheva pas et baissa les yeux. 
— Et de quoi • - . reprit Rigolette en rou­

gissant 
— Et de...dévouement, balbutia Germain. 
— Pourquoi pas de respect tout de suite, 

somme à la fin d'une lettre ? ... dit Rigo­
lette avec impatience... Vous me trompez, 
ce n'est pas cela que vous vouliez dire... 
Vous vous êtes arrêté -brusquement...Soyez 
donc franc avec moi, dites-moi tout, ajouta 
timidement la grisette, car elle n'attendait 
qu'un aveu de Germain pour lui dire naîvo-
œent, loyalement, qu'elle l'aima.t. 

— Je vons assure, reprit le prisonnier 
avec un soupir, que je n'ai voulu rien dire 
de plus... que je ne vous cache rien ! 

— Fi, le menteur ! s'écria Rigolette en 
frappant du pied et comprenant qu'elle n'en 
tirerait rien si elle ne faisait le» premières 

• avances, elle s'adressa à Germain, dont le 
front était appuyé sur la grille, et lui dit 
av*c an accent touchant, sérieux, pres­

que solennel, qu'il De lui connaissait pas 
encore: 

— Ecoutez-moi, Germain, je m'exprime­
rai peut-être mal, je ne parle pas aussi bien 
que vous, mais ce que je vous dirai sera 
juste et sincère. Tout à l'heure, je ne vous 
ai pas interrompu quand vous a*/cz parlé 
de pitié... mais, puisque voua ttuctez ce 
mot, jo dois vous dire que ce n'est pats du 
tout de la pitié que je ressens pour vous... 
Je vais voue expliquer cela de mon mieux... 
Quand nous étions voisins, je vous aimais 
comme un bon frère, comme un bon cama­
rade : vous me faisiez partager vos ?juu-
sements du dimanche ; je tachais d'être 
bien gâte, bien gentille, pour vous en re­
mercier... Quand vous avez été forcé de 
quitter la maison que nous habitions, vo­
tre départ m'a fait plus de peine que, celui 
de mes autres voisins... 

— Il serait vrai!. . . 
— Certainement, sinon j'aurais ou un 

mauvais oœur... Oui, je me disais : il n'y a 
rien do meilleur que M. Germain : seule­
ment, il est un peu sérieux... mais il serait 
ie paradis d'une bonne petite ménagère... 
Voilà où en étaient les choses lorsque vos 
malheurs sont arrivés... Cest alors que j'ai 
reçu cette pauvre et bonne lettre où vous 
m'instruisiez de ce que vous appeliez votre 
faute, faute... que je trouve, moi qui ne 
su i s pas savante, une belle et bonne action. 
Dame, que voulez-vous ? Après une action 
ai génôreuse.on s'étonne que l'amour vienne 
lout d'un coup !... C'est pourtant bien natu­
rel, n'est-ce pas, monsieur Germain T 

La jeune fille dit ces dernier mots avec 
une naïveté si touchante de reproche, en 
attachant ses grands yeux noirs sur ceux 
do Germain, que celui-ci ne comprit pas tout 
d'abord, tant il était loin de se croire aimé 
d'amour par Rigo'ette. Pourtant, ces paro­
les étaient si précises que leur écho reten­
tit au fond de l'Ame du prisonnier : il rou­
git, pâlit tour à tour et s'écria : 

— Vous m aimez... vous m'aamez! 
— H faut bien que je vous le dose moi-

même, puisque vous ne me le demandez 
pas... 

— Mais à cette heure, je suis.. . sous le 
coup d'une accusation m f aman te... et j'abu­
serais de votre admirable générosité, de vo­
tre pitié qui voue égare peut-être 1 

— Mais, mon Dieu I mon Dieu t s'écria 
Rigolette avec une impatience dou-ioureu.se, 
je vous dis que ce n'est pas de la pitié que 
j'ai pour vous : c'est dé l'amour... 

Les généreux scrupures de Germain tom­
bèrent un moment devant cet aveu si naïf 
et si vaillant... Une joie inespérée le ravit 
à ses douloureuses préoccupations. 

— Vous m'aimez 1 s'écria-t-il. Je vous 
crois : votre accent, votre regard, tout me 
le dit. Je ne veux pas demander ccamjr-nt 
j'ai mérité un pareil bonheur : je m'y aban­
donne aveuglément Ma vie.ma vien entière 
ne suffira pas à m'acquitter envers vous. 
Ali 1 j'ai bien souffert <ïeja, mais ce moment 
efface tout t 

Germain ne put achever. Celte pensée lui 
rappelait la réalité de sa position ; ses scru­
pules, un moment oubbés, revinrent plus 
cruels que jamais, et il reprit avec déses­
poir : 

— Mais je suis prisonnier... mois je suis 
accusé de vol... mais je serai condamné, 
déshonoré peut-être... Je puis être condam­
né... à des années de prison... 

— Eh bien, répondit Rigolette avec calme 
et fermeté, on verra que je suis une hon­
nête fille, on ne nous refusera pas de nous 
marier dans la chapelle de le prison... 

— Mais je puis être emprisonné loin de 
Paris. % 

— Une fois votre femme, je vous suivrai ; 
je m'établirai dians !a ville où vous serez : 
l'y trouverai de l'ouvrage c l je viendrai 
vous voir tous ks jours. 

Germain interrompit Rigolette avec une 
ivresse passionnée : 

— Eh bien» j'accepte... j'accepte ; oui. je 
te sens, il est quelquefois lâche de refuser 
certains sacrifices : c'est reconnaître qu'on 
en est indigne... J'accepte. 

— Bien vrai ? bien vrai, cette fois T 
— Je vous le jure... 
— Oh : Germain, combien vous me rassu­

rez ! Mais vous me promettez, n'est-ce pes, 
maintenant que vous avez mon amour pour 
vous défendre, que vous D* craindrez plus 
de parler à ces méchants hommes,, afin de 
ne pas exciter leur colère contre vous ? 

— Rassurez-vous... En me voyant Uiste 
et accablé. Us m'accuseraient sans doute 
d'être en proie à mes remords ; et en me 
voyant fier et joyeux 41s croiront que leur 
cynisme m'a gagné. 

A ce moment, le gardien fit un mouve­
ment : il s'é veillai t-

— Vite! dit tout bas Rigolette avec un 
sourire plein de grâce et de pudique ten­
dresse... Vrte. mon mari, donnez-moi un 
beau baiser sur le front à travers la grille... 
ce seront nos fiançailles. 

Et la jeune fille, rougissant, appuya son 
front sur le treillis de fer. 

Germain, profondément ému. effleura de 
ses lèvres, à travers le grillage, ce front 
pur et blanc. 

Une larme du prisonnier y rouSa comme 
une perle humide.» 

Touchant baptême de cet amour chaste, 
mélancolique et charmant! 

Tandis qu'au parloir Germain se fiançait 
ainsi avec la douce Rigolette, dans la Fosee-
anx-Lions,les conciliabules allaient te ajoura 
leur tram sous ta direction du Sq-jeiette, 
l'un des plus redoutables bandits que là 
Force compte à ce moment. 

'A rutvrêj 

BMIQUE GÉNÉRALE OU NORD 
Pf*1*^ ANCIENNE BANQUE *** 

VERLEY.DECROIX 
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reçoit les SOUSCRIPTIONS aux OBLIGATIONS émises 
par la SOCIÉTÉ DE FABRIQUE des 

PRODUITS CERAMIQUES 
DE MAUBEU6E 

6 % % nets d'impôts, émises à 488 francs 

:: Chronique Scientifique:: 
On traite avec on succès inconnu jusqu'ici 

tons les accidents dus an Rhumatisme 
On fait grand bruit depuis quelque temps 

autour d'une médication qui ferait merveille 
dans lo Traitement de toutes les affections 
dues a l'Arthritisme et des accidents qui en 
découlent : Névralgies faciales, intercostales, 
Sciatique, Rhumatismes aigus généralisés, 
goutteux, déformant 

Chaque semaine des guêrisons ont été pu­
bliées et des malades, soignés depuis de 
nombreux mois, ont été guéris en quelques 
jours. C'est le cas de Mademoiselle Plante-
fève, domiciliée actuellement à Saméon 
(Nord), paralysée complètement depuis le 
i l novembre, à qui tous les mouvement* ont 
été rendue en S Jours. 

C'est celui de Madame Déplanque, à Hem, 
dont la Selatique qui la tenait, malgré tous 
le* Traitements, oouehée depuis do longs 
mois, a été complètement guéri* en 4 jour*. 

De M. Ducatez, conseiller municipal, 8, rue 
de la Mairie à Bruay-les-Minee, qui souffrait 
de sciatique depuis un an et avait lout 
essayé en vain, et qui a été guéri avec deux 
Traitements Simon. 

Et aussi de M. Adolphe Veroruysse, âgé de 
65 ans, habitant à Wasquehal, 68, rue des Vil­
las ouvrières ; souffrait de rhumatisme de­
puis mai 1921. Couché, ne pouvait remuer 
ni bras ni ïambes. Est maintenant complè­
tement guéri et ne ressent plus aucunn dou­
leur depuis plus de 6 mois. 

Comme il est du devoir de la science de se 
tenir au courant da toute* les découvertes, 
même de celles qui no sont pas consacrées 
par la Médecine officielle, noue nous som­
mes livrés à une petite enquête et nous avons 
pu nous convaincre que toutes ces guérisons 
étaient réelles et souvent inespérées. 

C'est ainsi que nous avons pu voir des 
dépôts calcaires déformant les membres de­
puis des années, se dissoudre en quelques 
semaines et les membres reprendre leur 
aspect normal I 

Voici ce qui nous a été dit sur la compo­
sition du * Traitement Végétal Simon • et de 
son mécanisme d'action : 

Un Elixir, une Pilule, un Baume composés 
en majeure partie d'extraits végétaux, dont 
on a encore concentré l'action par des pro­
cédés spéciaux : l'Ellxlr est un dissolvant 
des dépôts uricjues. qu'il arrache aux mus­
cles et aux articulations qu'ils encrassent, 
paralysant les mouvements. Grâce à son 
action, le sang charrie de nouveau ces poi­
sons, la pilule entre en action pour les ex­
pulser par les voies urinaires et intestinales. 
Le Baume est un merveilleux calmant local 
atténuant la douleur en quelques jours. 

Il est facile à tous de comprendre ce mé­
canisme d'action et de se rendre compte que 
tes causes du mal ainsi combattues, le mnl 
.ui-même est vite réduit et la santé rendue. 

D' LËHAUT. 

Le Traitement Végétal Simon est en vente tans 
toutes bonnes pharmacies el chez nos dépositaires. 
EXIGEZ BIEN LE T R A I T E M E N T C O M P L E T : 

E L I X I R , P I L U L E S ET BAUME 
Prix et dépôt* : Elixir 12.50. — Baume 5 fr. 

— Pilules, 4 francs — 
à LILLE : Pesez, Grand'Place ; Ph<" De-

haussy, Bondois Helbecque, Nadaud : Dro­
guerie Daniou — Flvo* i Deblock. — La Ma-
deleine i Baert. — Valencienne* : Mantel. 
rue de Famars. — Douai : Delaoutre. — 
Dunkerque : Kerfvser. — Cambrai i Duez. — 
Tourcoing : Deerème. — Wuttrelo* : Mellin. 
— Arra* t Ph> Alph. Duquénov — Auchel : 
Ph'« du \y Dupont. — Béthune : Qulret-
Hanquelle. — Bully.le*-Mine* i Ph'« prlnci-

BaJc. — Bruay-le*-Mines i Pli" Roger — 
arvln s Ph'« A.Flouquet— Nœux-les-Minea : 

Ph"> A. Trinquet. 
F» contre mandat de 22 fr. 50 adressé au 

Dépôt sénôral : Pb> Louis CORBEAUT. 20. 
rue de T.annov. R»""»MX. 9*19 

, » 

Bulletin Economique 
PARIS, 5 (Halles Centrales). — Viandes — 

ilceuis quartier derrière, 2.50 a 5.00 ; quartier de­
vant. 1 a 2.40; aloyau, 2 50 a 3.50; cuisses. tM 
a 4.20; veau extra Ire qualité, 8.10 u y.SO- M 
qualité, 6.30 a 8.0U ;3e qualité, 4 50 à 6.20 ; mou­
lons. Ire qualité, 7.50 a 10.00; 2e quallié. 5.50 a 
7.40 ; 3c qualité, 4 è 5.40 ; gigots, 7 a 13.50 ; car­
res pares, 4.50 à 13.0) ; porcs entiers ou demis. 
Ire qualité, 6.50 a 7.20 ; 2e quauié, 5.50 à 6.10 ; 
Mets, fi à 8.10 .Jambon, 6 à 8.50. 

Ueurres. — Centrifuge Normandie, 1400; Bre­
tagne 13.50 ; Charente et l*Oitou, 14.20 ; Touraine 
14IX» ; divers, 13.50; Marchands Normandie.12.50-, 
Bretagne, 12u0: Centre, 11.60, divers, 11.60. 

Œujs. —. Normandie extra, 600 ; choix, 530; 
Bretagne choix, 510 : ordinaire 4<J0 ; 1 ourume, 
choix, G20; ordinaire, 5SU; Poitou choix, 610; 
ordinaire, 510 ; Auvergne, 520 ; Midi cuoix, 580 ; 
ordinaire, 530. 

Vilailies. — Lapins morts du Gùtinais, 6.50 ; 
autres catégories, 6.25 ; pigeons morts petits, 
3.50, gros, 6.00 ; lapins vivants, 5.00 ; poulets 
riorts do Bresse. 13.50: ordinaires, ll.So; pin­
tades mortes, 12.25 ; canards rouennais, 16 d 
£0.00; nantais, 14 & 19.00; fermes, S à 14.00. 

PARIS. 5 vBoures du Commerce). — Sucres. — 
Disponibles - cours officiel, 193.50 et 196 ; Cours 
commercial : courant, 195.50 ; prochain. 195 (a.l 
195.50 vend.); mars-avru, 195 lach.), 196 (vend); 
4 de mars, 196. Ferme. 

LE HAVRE. 6. . . Catés. — Janvier, 215.25 ; fé­
vrier, 211.50; mars, 206.75; avril, 2UÏ.75 : mal 
198J0- juin, 190 50; Juillet. 198. août, 189.75; 
septembre, 184.75 ; octobre, 161.75 ; novembre, 
178.75 ; décembre, 376.50. Tendance calme. 

I M ( U M 4 « » U I t » « l I I I H I U » ! 

U C O M P A G N I E SINGER 
LILLE, 9. RUE NATIONALE, 9, LILLB 

Ses MACHINES à COUDRE 
Dernière* perfections aux meilleurs prix 

' • t a Crédit 
IEFARAT10MS RAPIDES i PMI 

BBUAY, 5.— Marché assez animé, approvision­
nement Important. — Beurre. ia livre, 6.75 et 
?.75; œufs, les 26. 16.50: camembert, la boite. 
1.75 et 2.25; gruvère. le kilo, U.uo, roqueforts. 
14.00.; munoille, la pièce, 7.00; hollande, le tUo, 
& a 10.00; chocolat, la livre, 2.25 a 3.50. — 
•Pommes do terre, le kilo, 0.20 à 0.25 ; carottes, 
0.30; navets. 0.30; poireaux, la boite u.50; 
choux. ia pièce, 0.50; haricots, les 2 litres, 3 a 
3.50; oignons, ie kilo, 0.75; choux-fleurs, la 
pièce ,2.50: salades, laitue 0.25; scarole 0JS1 
poulets, la pièce, de 15 a 17.00 ; poulets, la 'pièce, 
do 15 à 17.00 ;dlndes, de 38 & 48.00; oies de 
28 à 30.00; canards, 18.00; pigeons, de 4 50 à 
6.00 :lapins domestiques, de 3 à 28.00 — Bœut. 
la livre, 1.75 a 7J0 ; viande de mouton, 4 à 6.u> -
viande de veau, 4 a 6.00 ; viande de porc Irais" 
5 è 6.50; Jambon, 10.00; viande de cheval 1 à 
4.00: roussettes, la livre, 3.0; morue, 5.00'- ha­
reng frais la pièce, 0.35 ; maquereaux, la livre. 
3.50 g merlans 3.00; rouget. 2.50; raies, le kilo, 
3.50 ; hénoTS les deux litres, 1.00 ; moules 1.00 • 
sardines, la boite. 0.90 a 2.00 ; la livre, pommes! 
0J0; figues, 1.25 a 1.50; dattes, 8.50. 

AIRE SJJR-L.A-LYS, 5. — Poulets, 20 à 16.00-
poules, 86 a 35.0P ; canards ,22 a 25\oo la pâtre • 
pigeons. 6 à 7 00 le couple. ; 'aplns, 8 à 2t).(« 
pièce; œufs. 13 à 1500 les 16: aeurre en blocs, 
5.50 a 7.00, ea piO'ios, 6.25 à 7.00 lo dcml-kilo 

HENIN-LIETABD, 5. — Œuf», le quart, 19 00 • 
beurre, la livre, 7 et 7.50: maroilos, le kilo 
6.50; roquefort, 12.00; gruyère, «.00 ;hollande' 
6.00: camembert, pièce, 2.00; veau, le kilo. 6 a 
12.00; brruf. 4.50 à 13.00; mouton. 10 à 1S.0O; 
porc, 6 & 12.00; Jambon du pays, 23.00; Jambon 
étranger, 11.00; poules, la pièce, 17 a 280)0; 
pculefc. 18.00: canarda, 14.00; oies, 33.00- la­
pins, 16 a 25.00 : pigeons, le couple, 9 a 10.ID ; 
raies. <a pièce. 1 à 12.00: maquereaux, 0.50 a 
2.00; roussettes, 0.50 a 10.00; crevettes, la livre. 
4.00; pommes do terre, 0.35; carottes, 0.25; na-
\ els, 0.25 : choux verts la pièce 0.50 • choux-
fleurs. 2.25; poireaux, la botte, 0.25; salades, 
pièce, 0.G5; poires, la livre, 1.00; gommes, 0455. 

Chambre de Commerce ie Douai 
BOURSE D'AFFRETEMENT 

Séance, du S janvier : 1 bai. Gayant-Cuchy. 280 
t, 17.00; 2 bat. Noyelles-Beautor, 560 t. 9.75; 
1 bat. Noyp.lles-l.es Tarterets. 285 t , 19.40: 1 
bat. Esearpelle-Roubaii Sériel. 279 t , 5.25 ; 1 bat. 
Gayant-AlfortviUe. 280 t., 17.80; 1 bat. Guyant-
Pnris, S80 t., 17.50; 1 bat. Gayant-Billancoiirlt, 
280 t., 17.25 ; 1 bat. Nopeiies-Gailhon 280 t . 17.50 
1 bat. Vio.alnes-Nanterre, 280 t., 17.50- 1 bat. 
Beuvry-Gennevillers, 276 t.. 18.30 ; 1 bat Bmay-
Paris. environs, 2S0 ».. la.ifl: 1 bat. Pont-è-Ven-
din-Ooix. 282 t., 4.50; 2 bat. PontnJ-Vendin-Pa-
ris. environs 545 U, 18.01»; l bat. Gayant-Meulan 
2*0 t., 16.00 ; 3 bat. hiuaj -CharlciTii. 817 U, 12.00; 
2 bat. Harnes-N'euilly-sur-Mame, 560 t., 19..VJ: 
1 bai. Pont-à-Vendin-I^ barrière, 277 t., 8.75; 
2 bat. Pont-a-Vendin-ParU;. Tolbiac 560 t. 18.00-
1 bat. Noyelles-I.es TartercU 280 t., Iî.40; 1 bat. 
Homes-Nancy, 275 t., 22.00; 1 bat. Vlolaines-
Anzln. 285 L. 4.90. 

CONTRE la GRIPPE 
et les Maux de Gorge 

Prenez des Pastilles MENTOBORE 
Elles préservent, calment, guérissent. 

— Toutes Pharmacies, 2 fr. 50 — 
«IIIHH"l»tUtl ItfttlItffiT» 

Le onzième épisode aéra projeté à partir 
du Vendredi 12 Jaavie2r à Lille au CINEMA 
PRINTANIA, me d'Amiens et an PALACE 
CINEMA, me d'Iéna . 
«**•' m m u é i u iji«>i,jiiiim 

Vî=5si! 
Dircctementdela Fabrique 

LA REINE DES MONTRES 
Mranatst II Miss 

Joindre la moounl t la •ommaad* pUnl-SO pou port 
ENVOI o»ATwrr oc CATAUOOU» O*3C*»AI was 

•ÉTOUT F ~ ê IIWEIOT i lEStlÇel 1MTTE (•»•*») 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
LILLE, 6 (Halles Centrales). — Cours moyen 

de» ventes en gros a la date du 6 janvier : 
Volailels et gibiers, beurre et œufs, tromagas, 

fruits et primeurs, légumes, même cours que le 
mercredi 3 janvier. 

Poisson. — Merlans. 190 le kilo ; rougets, 1.50; 
raies, 185 ; harengs frais. 0.10 pièce. 

Prix de vente en cheville des viandes énoncées 
ci-dessous (déduction faite du cinouième quar­
tier), pendant la semaine du 30 décembre 1922 
au 5 janvier 1923 . 
' Bœuf, te kilo, 5.75, 5.00, 4.25 (0.22 d'octroi en 

sus) ; vache. 5.75. 5.00, 4.25 ; taureau, 5.00, 4.00 ; 
veau, 11.50, 10.00, 7.00 ; mouton, 9.50, 8.00 ; porc, 
8.50 

AVESNES, 5. — Beurre en gros, 15.50; en dé­
tail. 15.50 et 16 fr. ; le kilo, œuis, 0 55 et 0.00 
pièce; pomtr.es de t^rre, 0.40 S 0.70; carof.es et 
navets. 0.50 ; oiguons, 0.75 à 1.00 le kilo ; chi­
corée de Bruxeli.s, 2.25 a 2.50; ailâ, 2.5t), ocha-
lottes, 3.00 le kilo; chicorée frisée, 0.75 à l.oo 
scaroles, 1.00 ; cocux verte, 2 a 3.00; choux rou­
ges. 2 a 2.50 ; choux fleurs, 2 & 3.50 pièce ; cé­
leri, 0.75; poireaux, 1.25 la totte; cresson, 0.75; 
salsifis 2.Ï5- owles, là a 20.W); pigeons, 6.50; 
lièvres, 23 4 28.00; dindes, 45.00. 

GHAVEUNES, 5. — Beurre, 7.75 a 8.00 lo de­
mi-kilo; œufs. 17.50 a 18.J0 les 26; poules, 24 
à 32.00 ; pouteUes, 25 a 28.00 ; poulets. 20 a 36.UU ; 
couards, 24 a 28..J0, oies, tO.OO la paire ; parons 
7 a 8.C0 'e couple ; lapins gros, 18 a ii.w ; 
meyens, 12 a l'3 00; petil-s, 3 a 5-Oû pièce 

Poissons. — Turbots, 7.00; soles, 14.00; raies, 
3 50 ; rougets, 5.00 ; roussettes, 2.00 .carlets, 3.50; 
cabillauds, 3.75; merlans, 4.50; limandes, 4.U0; 
niaquereaox, 3.50; saumon blanc, 6.00 : morue, 
i.OO- le tout au kilo; klpper 0.40; harengs-
saurs, 0.30 pièce; crevettes, 1.25; moules, 0.30 
ta, pinte. 

AL'CHEL. — Beurre, 15 a 16.00 le kflo ; œuls 
(rais. 15 a 17.00; œufs conserves, 12 a lâ.U); 
les 26 ; pommes de terre, 17 à 25.00 les 100 kilos; 
navets, 0.20 et 0.25 :oignons. 0.60 a 0.75 le uilo ; 
naricols, 3 a 3.25 les deux litres .céleri, 0.25 à 
0.40 le pied: ails,'0.15 4 0.20; choux, 0.75 c* 
0.80; choux rouges. 0J0 t 0.75 ; cresson, 0.70 l««> 
trois bouquets, poireaux, 1 4 1.50 la botte ; pou­
les, 14 4 16.00; poulettes, 12 4 15.00; poulets, U) 
4 14.00 canards, U 4 15 00 pièce ; pigeons, a 4 
5.50 le couple ; lopins, 12 4 15.00 pièce. 

HERNIE 
COMMENT ASSURER SON ARGENT 

CONTRE TOUS LES RISQUES 
Voulez-vous mettre vos Bons de la Défense 

Nationale à l'abri de tous les risques de 
perte ou de vol T II vous suffit de les «oml-
ciller chez un comptable du Trésor qui. pré­
venu d'avance, ne les remboursera a nul au­
tre que vous. Vous pouvez encore tracer sur 
vos Bons deux barre* parallèles, ce qui veut 
dira qu'ils ne pourront être remboursés que 
par un banquier qui en connaît le porteur 
et qui devra en refuser le paiement, s'il ne 
le connaît pas. La sécurité des placements 
en Bons de la Défense Nationale est donc 
aossi complète que possible. On peut perdre 
£3s billet* de banque, mais on ne perd pas 
se* Bon», si l'on • pris le* précautions que 
nous Tenon* d'indiauer» 

3348 

MCMBHM DU trt/Jtr t'/rons 
m m / M l i > n i 0 A U certainee» radicale des bernlei le» plni yoliimine-ites, par la port 
• A G L I E R I S O N du bandagene peut élre obtenue mi en adoptanlle nouvel apimrell 
• • * * • ^ 1 * 1 n i M » R U O H A S B S P I C I A L I S T I da PARIS, « 4 • * S IÉÂSTOPOU (anc «3) , 

S ^ ^ ^ n H ^ " " S *înïïoWlLuo7ïlrf^te de. hernie, le. plu. rebeUc. su» gêner en quoi c 

U nouvel appareU TfJjffT . T ^ M m / % »•*> »*5_SC*Zii due à 40 année» d'expérience. 
sans re»<ortrte •• » • « • , S d a •* eTAStlR là ârand «peclalisto de Pari», est le senl reconnu ofB-

d J i e m ^ ^ / r e ' ^ ï e d i c T f f u n î 7e l î ^ " i ? . 'AlSe"* <^?ïï<™£g}î"S« « *"**<" ""* * 
remèa^ " n i a ^ l e ^ a Muvé et guéri de. iiUUiende perwn_oaa_anctotea da hernie». 

VOICI Datai PffaUVEO) 1 
M r / v i r r F me St-lean Fe de St-Ouentln. Maubeuge (Nord). Hernie Guérie. 
M R F W H w c o n HAtoiIda la Clef d'Or. Aire-sur Ta-Lys (P.-de-C). Hernie Guérie. 
w S l i »rni'iHT S i rua de l'Enalité. à Caudry (Nord). Hernie Guérie. 
fr ^bARDL?T5^ru3e ,Neu<ved e4 Esfau'&nt P | ^ n ^ i r ^ d ) G u e r t ? i e °UM*-
M. CAVETE., 61. rue Ela Morel, Amiens (Somme). Hernie Guérie. T au» malade. m/Ê A I A S E R KroTeirSortï de7eenïe7àïùiVend-ra Désireux d» donner 
nne preuve immédiate e 
vuita dan. le» villes soi 

Valencienne*, 7 Janvier, Hôtel de Flandre. 
Béthune, 8 Janvter. Hôtel de la Gare 
LILLE, 9 et 10 Janv.. 4 son Cabinet Régional. 

16. r de la Clef (l* étage) près la Bourse. 
Calai», 11 Janvier. Hôtel de la Clef d'Or. 
Alre-sur-la-Lys, 12 Janvier, H. de la Clef d Or 
Arra*, 13 Janvier, Hôtel du Commerce. 

inrite toutes le» personne» atteintesi de 
» hernie», effort», descente, à Ut» « 
apporeua. Allez donc ton» de 8 h. 

Roubalx, 14 Janvier H. de Paris, r. de Lille. 
St-Pol-e.Ternolse, 15 Janv.. H. du Trocadéro. 
Landrecl**, 16 Janvier, de 10 h. 4 3 h.. Hôtel 

de la Renaissance. 
Solesme*, 17 Janvier, de 8 h. 4 2 h.. Hôtel de 

la Hure, Lasnes. 
arra*, 13 janvier, noiei uu *,uuuuww. 

^uSSSr Ceintures Ventrières T t S ^ 
TRAITÉ de kHIIRNœ 

LA PRODUCTION DE NOVEMBRE DANS 
LES MINES DU NORD ET DU PAS. 
DE-CALAIS. 

En novembre 1922, la production fui la sui­
vante pour las deux bassins du Nord et du Pas-

Houille": I.366.S54 tonnas: agglomérés, 132.244 
tonnes : cokes, 47.400 tonnes. 

La production de novembre accuse donc dans 
l'ensemble, pour la houille, une augmentation 
de 10.429 tonnes sur le mois d'octobre, qui lui 
mAme, présentait une plus-value de 56.114 ton­
nes le mois précédrnt 

Le mois de nove «a tyant comporté un Jour 
ouvrable en moin- m e mois d'octobre, il esi 
intéress.int de misU. \\ regard la produ<».noa 
journalière de l'un »'t l'autre mois. 

Nous trinjvons pour novembre, 05.070 tonT's 
contre 52.552 pour octobre, soit un accroissement 
de 2.5,13 tonnes. 

Notons <nilin que la production mensuelle 
movcime en 1913 dos mines du Pas-de-Calais, 

riTTTTr-r^f.i-, lnTB :T7J7gTTl,.f . l i;l-l l 

CITRASPIRINE 
I n vent* tante* benne* Pharmacies de Lille. 

était de 987.311 tonnes et celle du Nord de 
567.813 tonnes. 

U n'y aurait donc plus un gros effort 4 ta"* 
pour rattraper lo chiffre de 1913. 

Cote de la lair>c à Reubaix 
ROUBADC. 8. — On a coté en Bourse, &• ma­

tin : janvier, 30.25 o. ; 31 v. : février, 30 a. 31 
v : mars 31 v. ; avril 29.25 ; mai. 29 : juin, 23 ; 
juillet, 28: août. 28: septembre. 28. 

Affaires enregistrées en Bourse, a midi, néant. 

MARCHES DBS COTONS * 
LE HAVRE. 6. — Tendance facile: vraies, 

1 250 balle--. — Janvier, 476 ; fcvner. 47J ; mars, 
471 : avril. 46S. mai. 463: juin, 463; juillet. 450J 
août, 45-î : septembre, 44b : octobre, «32 : no­
vembre. 426 ; décembre. 424. 

; *» 

L'Institut Mo d ern e du Dr. Grard à 
Bruxel les vient d'éditer un irjité d'Elec 
iroiherapie destiné à être envoyé gratuite­
ment à tous le» malades qui en lerom la 
demande Ce superbe ouvrage médical en 
S parties, écrit en un langage simple ei 
cUlr explique la grande popularité du Irai-
terne ni électrique e» comment l'electricue. 
en agissant sur le* systèmes nerveux et 
musculaire, rend U santé aux malades 
débilites, ailaiblis et déprimes 
g *""» ' S Y S T È M E N E R V E U X . 

Mouraaihenla. Névroses diverse*. He-
»ral*i««. Névnres. Melsdles d* la Moelle 
•plaitre. Paralysies 
"et »»"•* O R G A N E S S E X U E L S ET 

APPAREIL URINAIRE. 
Ixat>uls»aara totale ou partielle. Vanco-

tète. Perlée Séminale». Prostaiorrhée. 
Ecoulera**)». Allectlen» vénériennes ci 
eaeledics des reins, de le vessie et de la 
•roote.e. 
>»* r»n,e MALADIES De LA F E M M E . 

aftetrite, «elpInjHe.Leucorrhée. Ccoulr-
eaomts. Aoésnle, Faiblesse extrême. Amc-
•orrbea et dysménorrhée. 
*-» Panie: V O I E S DIGEST1VES. 

•seoiexssio, aja.irlie. aastralgle. dilata-
rross. vomieaemrnts. aigreurs, constipation, 
m é r i t e s multiple», occlusion intestinale. 
maladies do taie. 
»<—Parti»; S Y S T È M E MUSCULAIRE 

ET LOCOMOTEUR. 
mrat*>et. Ntiumetlsmes dlvera, Ooutie, 

Sc+attooe. Anbriiisme, Arttrfo-»cléro»e. 
Trotrblee de la auirlnon, LHhiaeea, Dirai-
nation du degré d* résistance organique. 

ta esatt. la asarrae et le» evareiosin dt cha 
cane da cts alternons »oat minutieusement décrites 
.lia a'édatrrr le malade sur b nature et la gravité 
da soa e«et t e rilt dt l'électricité et la lac,on 
aoal opéra le couraat galtaai^ue esj établi rour 
chaqut siltertea. 

l'application de la eaittrit galvanique se lait 
â» préférence tt ami et tt malade petit sentir la 
fluide bienfaisant et régénérateur s'inlillrxr douce­
ment et a'accuaiuler dans le système nerveux et 
saaa las organes, activant ai stimulant l'énergie 
atrteeae. cent lor;e motrice de la macliint 
taaaseéae. 

Cksqut méeaer devrait posséder cet ouvrage 
peur v puiser las canaaiesances utiles et Indispea-
sablts à la sanie afin d'avoir toujours tous la 
m»in retpii.atioa de la maladit ainsi que tt 
rtetede spc-.i.^ce dt u gueuse* certaine el 
tarantV 

C E S T GRATUIT. 
Hommes et femmes, célibataires el 

maries, écrive» une simule carie postale 
à Mr l e D o c t e u r Jf. r. G R A R D , 
39, A v e n u e Alexanure Bertrand. 
DRUXETLES-FOREST.pour recevoir 
par retour, sous enveloppe fermée le pré­
cis d'électrotcrapie *vec illustrations el 
dessins explicatifs. 
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Anlche......... — 
Anzin ...___.. 
Béthune ». 

M 10» ._. 
Blatizy • 
Bruay -
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Carvin 
Ch Bouionn 
Clarenco _... 
Courrieres — 
Cie&pin ..—.. 
Douchj...-.~~— 
Bourges . . . .—. . 
Escar; elle........-
Ferfua ~ « _ . 
FUnes...-.^.-.—• 
Lers „-^.~— 

. 10» . . — 
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e de 30 act.... 
Ligny — 
Mules 70%. 
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971 . 
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1427 . 
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240 . 
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180 . 
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.ai ?; 
158 . 

1035 . 
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510 . 
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t250 . 
370 25 712 

216 
Ma 
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1200 . 
979 .. 

Ui5 . 
2087 . 
254 .. 

U27 . 
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2i:i 25 
549 50 
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500 . 
153 . 

1030 . 
508 50 

1108 
514 
30 25 

302 
149 50 
181 

5328 
1275 
374 
75 

745 
23.) 
220 
535 
2«7 

Alexander.™.-... 2ft» 
Bordem »... -~* ** 
Bustenari —... I *• 

JM 
26t 

Pétroles 

Oabrutt'a Cap 
F..SttT.l _ . . _ . 
Klo Pétrole..—. 
F». Polonaise.— 
Crabounika....... 
Ind. Pologne 
Karpathes. 
Lille Bonn, ord -

a prior. 
Vilano — 
VI&ntc-CArlo 
O M . Pél Nord. 
Pclana.._ •• 
l̂ olok ~-
Fétr Premier...-. 
Baff. Pét Nord.-
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380 .. 
222 .. 
290 75 
210 . . 
415 . . 
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Bl8nc-Miss<Ton 
\ci6ries Franec.. 

» Longwy. 
Snmb. cl Meuse.. 
Ch. d» France.... 
Nicalse . ...^..— 

» Part. -
Aubr. et Viller... 
Uiaclie-St-Vaasl 
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EBcaul Joulss 
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369 . 
7W , 
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391 . 

850 . 
760 . 
28S 50 
510 
1W 
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i2<v; . 
1763 . 

7W . 
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MO 
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617 
570 
918 
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234 

1100 
630 
803 

3800 
385 

1834 
1790 
1300 

. d 1 

5*:; 
919 

3121 
2.1 i 

1117 
743 

391 
1837 

1319 

Mé^aJlirnricnie. 

BaaM Arbei. 
r'ives-Lille 
Nord et Est 
MaL Fr -Belne.. 
SeneIle-MauDi»> 

l'rnn>port̂  

1850 .. 
510 .. 
1098 .. 
1257 .. 
364 .. 

Valeurs diverse! 

Comp» Llnter... 
Etalii. Apache._ 
Cou SWjuentin.. 
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— part... 
Kuhlmann ex-d.. 
Tull- Beauvais.... 
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Verrerie — 

— part..™.. 
Gl. verte* SD...... 
Gl. Anicbe lib.... 

— IL ub. 
d m * Haub 
Cira" Français... 
Gm«" Boulonn... 
El et G du N._ 
En» El. N -Fr.... 
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— (2")... 
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Obi. d» Nord 6 %.. 
Cr Na» 19 

— 20. 
— 21—„. 
— 22 
— 22 2»»... 

- d p 

1 3 » . 
1500 . . 
520 . . 
575 . 

1450 . . 
.166 ... 

1275 . . 
710 . . 
2&> . . 
117 . . 

4760 . . 
loOG . . 
liTo . . 
380 . . 

KtiO . . 
U30 . . 
365 . 
435 . . 
486 50 
478 50 
471 75 
491 . . 
4M) . . 
479 . . 
480 . . 
509 . . 
43i . . 
484 75 

1.-.75 . . 
1600 . . 
545 . . 
585 . . 

. . m 
569 m 

... •• .. .• 264 . . 

.. •• 4915 m 

.... • » 
•Min 
4050 -
66a H 
. . V «V 

... •• 4 8 6 . . 

490 . . 
470 . . 
475 . . 
508 50 
493 . . 
487 . . 

.Lsueimi 1 •*..-. 1 -*"- •• 
., „..« ...irmvv L* hausse s'étend 1 valeurs Icxuics ont la grande faveur du publia 

6cance des •*•*. »»*,»^"»J£JSrmT 6nmpli- et l'action Agacbe, par exemple, no lait cas 
sur tous les VQWtm. , ^ , - y g l T l A K t K - tnoin5 de l « f fr. de hausse sur la «lUc, O» 

BOJRSE D£ PARTS DD 6 Je\NVII2l 
Les dispositions du marché » l . I j " " L ^ g t 

leafes et oTvaleurs étrangères sont un peu plus 
~VMPVT SU? un lléchissenumt des cuauget». Les 

lourdes sur uu "<^~~r„ctjv.ini«.j; surtout en 

fapar contre nos mmmgmV^Mf^JSm 
oue le 3 % reprend de JB.55 . 1 » , £ t î ? T 

11'19 en réaction a 4tâ. 5 5>, i»«x», » . « , « « . -i 
* Lt'foncs ' r u S r i ^ U çolnu*. les fonds turc* 
tnrùiura otiei'ls, surtout le 4 /s-
toLeTEttuUutsemenwS de Çnedit « '^SJSr% 
tout la banuue de Pans; les valeurs desui-enc 
Irréculièrea la Penarroya terme, do iné ne que 
céffàT Bo?co et Patte. Haussé des Voitures » 
ParisV ie Rio se maintient très ferme. 

En coulisse, la De Beers toujours ! « c c , tandis 
crue les Mines Sud-AJrtcaincs el la Mexican ïf 
ni., sont ladtios; valeur» de caoutchouc «régu-
uercs. aôture plus ferme. 

La livre sterling rcacUonne do 67.07 a 66.14. ae 
même que le dollar à 14.215 : Italien, 7Ï : le Jeu 
rtsle sans changement a 8.05 ; iTague plus lai-
ule à 41 : Berlin. 16 25. 

CREDIT NATIONAL — Le nouvel emprunt de 
3 milliards sera offert du 8 courent au 10 lé­
vrier, au prix de 496.59 par obligation 6 %. Les 
tirage» bimestriels commencèrent a JS""1" " e 

mai prochain. Ils comporteront 2.343.000 francs 
en 1.200 lots par chaque tirage pour chacune des 
six sériée d'un million d'oliligations. Us com-
Dr§ndron, annue-Jeinent 6 Içjts de 500.000 lraacs. 

18 de lûO.ono bancs, t8 d.̂  SO.OOn, 4S de lo.oou. 
192 de 5.000 et 6.918 (lo 1.000 frrji.-s. 

FOURS A COKE ET L.M HEI'HI.-KS IJMJl ïv 
TB1ELLES. — L assemblée du S janvier 8 vntê 
l'augnartitation du capital de 2 14 a 3 lit mu-

Uassi-:tiD;ee) 

>.| 

liens. 
OXHYDRIQUE FRANÇAISC. — 

ordinuire bura l<eu le 22 février 
ELEOTRIiJTE DE UMOGES. — LCa nciHnV 

naircs sont convoque-s en ass-niblet' eMinuWi 
rw.re el spéciales le 18 Janvier, tn vu»! de ;"Tier 
le capital a 5 millions de franc» i;ar en i»a»vda 
&, 21.5nii actiems privilégias de l'«' franc* 

SUCRERIES ET HAllINKHii-: U'lstsii'1 
L'assemblée est convoquée nu t-aire pour 

^OCCIDENTALE DE MADACASilAR - Le M 
pi 4a quarts sont appel''* •*» l.-s ru tion* n ,u-
vcllos pour If 5 février au plus lord 

GA>. DE BORDEAUX. - Répartition imai. t« 
19 fr net r«r action, 126 fr. 06 par pari a Pau >* 
du 15 janvier. 

LE CHANGE 
Pnrat 6 — Clôture. — Sur Londi-?s. (iCit| 

frlidro. chèques G6.20 : New York. 14 215. 4J-
ir^auS 0^6& • Bclgiqua. 92.10: Espagne. 233 ,S 
H^anto 56^50: tteÛe. 72; Norvès,- p>J»i 
Prïïue il rRoumanie. 8.06; Suisse. 269.20 

Genève. 6. - Sur Paris, 32.75 ; sur Londres, 
•4.57 ; sur Bruxelles, 34.15. 
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